
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est une évidence, succèdent aux temps de troubles et de conflits, des périodes de prospérité et de 
croissance comme les années folles à la suite de la première guerre mondiale ou les 30 glorieuses qui 
ont suivi la seconde… Si l’on en juge par l’accroissement de la durée, la prochaine devrait tenir au moins 
une bonne cinquantaine d’années, me voici donc serein jusqu’à la postérité… 
 
Pour autant, il faut bien l’admettre, ces radieuses 
périodes ont suivi de grandes misères et je ne 
pense pas qu’il faille en passer par un épisode de 
guerre afin de jouir enfin de tout le bonheur qui 
s’offre à nous. Objectivement, nous plaindre est 
une bonne chose mais ne faisons-nous pas déjà 
figure de nantis vis-à-vis du reste du monde ou 
d’une grande partie tout du moins ? 
 
A l’image du lemming, nous semblons cultiver la 
détresse alors qu’il suffit parfois simplement de 

retrousser ses manches pour trouver un bonheur 
inattendu, une richesse enfouie ou pour le moins 
un espace de travail capable de nous nourrir. 
 
Aurait-on vu nos grands-pères détruire les biens 
d’autrui sous couvert de revendication ou exiger 
des aides plutôt que remuer la terre ?... Certes il 
existe des injustices et s’il faut faire la révolution 
faisons là mais est-on certain qu’il s’agisse là d’un 
moyen dont nous sortirons grandis ? Pas certain, 
alors dans le doute, optons pour la modération.
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S’il est un concours incontournable pour notre belle AOP, il 
s’agit bien de celui de la Côte Chalonnaise et du Couchois 
dont l’origine remonte à la fin de XIXème siècle (nous allons en 
effet célébrer la 128ème édition en 2020). 
 
J’ai bien conscience de vous bassiner à longueur de temps 
avec le rattachement du Couchois à la Côte de Beaune pour 
d’évidentes raisons d’histoire et de terroir mais la simple idée 
de remettre en cause cette tradition séculaire, une institution 
m’est tout simplement impensable…  
 
Alors comme nombre de vignerons, j’aurai plaisir à présenter 
mes vins, à partager un agréable moment de convivialité au 
banquet du midi et qui sait, peut-être également le plaisir de 
ramener deux médailles comme l’an dernier. Oublions donc 
les combats et convictions de tout un chacun le temps de quelques heures et présentons-nous sous 
notre meilleur visage, celui de la tolérance, de la gaieté et du partage, prenons d’ores et déjà les bonnes 
résolutions pour l’année qui s’annonce. Sachons parfaitement vivre ensemble même si quelques idées 
nous séparent, nous avons de nombreux climats, pourquoi n’aurions-nous pas autant de caractères ? 
 
 
 

Une nouvelle décennie s’ouvre bientôt à nous, voici donc l’occasion 
pour prendre d’ores et déjà de bonnes résolutions et d’assurer plus 
encore la défense et la promotion de notre belle AOP. 
 
Pour se faire, retrouvez-vous sur WineParis, porte de Versailles du 10 
au 12 Février, l’occasion de découvrir ou de redécouvrir un charmant 
climat, celui des Côtes du Couchois dont la réputation se construit 
peu à peu… les plus beaux édifices ne se sont pas non plus érigés en 
un jour. Aidez-nous donc à bâtir cette belle histoire… 
 

 
 

 

Quel bonheur que de recevoir deux éminents journalistes canadiens en 
nos vignes afin de pouvoir leur faire découvrir notre production et plus 
spécialement l’AOP Bourgogne Côtes du Couchois. Une belle initiative 
du BIVB visant à mettre en avant quelques appellations en devenir… 
 
Nous recevions donc John Szabo (photo) et Michael Godel au domaine 
en toute fin novembre, espérons qu’ils conserveront un souvenir attendri 
de notre belle région et un souvenir gourmand de nos vins… Le marché 
canadien est vaste, nous devrions bien pouvoir y trouver une petite place 
pour y loger quelques bouteilles d’autant que le turbulent voisin et son 
épouvantail de président ne semble pas vouloir arrêter les bêtises… 



Partenaire d’un jour, partenaire toujours… l’histoire 
commence il y a maintenant bientôt 10 ans avec 
la rencontre inopinée d’un château et d’une radio, 
une amourette radiophonique qui va finalement 
perdurer dans le temps, s’enraciner comme l’on 
voit le cep prendre sa place en son sol. 
 
A ses débuts, foncièrement axé sur la promotion 
du Château de Couches, le message hertzien ne 
tardera pas à s’étendre à l’appellation et assurera 
petit à petit la diffusion de reportages présentant 
la singularité de nos sols, la typicité de nos vins 

même s’il est toujours compliqué en notre beau pays de faire la promotion d’un produit que certains 
combattent comme un poison et d’autres adulent pour des vertus que nul n’a pu contredire à ce jour… 
Alors consommez avec modération et ouvrez grand vos oreilles, Autoroute Info n’est jamais très loin 
pour diffuser un joli message…  
 
 
 

Pour commencer l’année il convient de laisser une place de choix au 
probable plus grand promoteur de notre belle appellation. Tout à la 
fois propriétaire et producteur en complément de la direction d’une 
très belle maison de négoce qui porte son nom, notre personnalité du 
mois a su trouver en nos terres le moyen d’exprimer son talent. 
 
Sportif dans l’âme, hyperactif dans l’être et tout aussi spirituel que 
tenace, ce fervent défenseur d’un positionnement de nos Côtes du 
Couchois dans la continuité de la Côte de Beaune ne perd jamais une 
occasion de démontrer, preuve à l’appui, le bienfondé de sa position. 
Alors, au nom de l’ensemble des vignerons de notre beau terroir mais 
aussi au nom de ceux que tu assistes dans le référencement auprès 
de la GD, un immense merci à toi, Benoît Charbonnaud ! 
 
 
 

Nous en parlions au début de cette dépêche, le principal rendez-vous que 
nous avons est avec la décennie à venir. Décennie que nous dessinerons 
fonction de nos choix, de nos convictions, axée sur la critique, la rancœur 
et la contestation ou au contraire, l’espoir, l’engagement et l’entraide afin 
de permettre un important renouveau… celui des mentalités. 
 
D’autres enjeux nous font face : Le réchauffement climatique, la place de 
la France dans le monde, l’allongement de la vie et la dépendance qu’elle 
implique… de vastes sujets qui nécessiteront de la solidarité, qui amèneront 
à des bouleversements importants, alors si pour la nouvelle année, nous 
prenions de bonnes décisions ?... Voir le verre à moitié plein par exemple. 



Les choses n’avançaient déjà pas bien vite, vous vous imaginez donc ce que 
peut apporter la trêve des confiseurs au dynamisme de nos interlocuteurs, 
les trains ne circulent plus, ceux des sénateurs encore moins visiblement.  
 
Quoiqu’il en soit et puisqu’il faut toujours espoir garder, il parait que notre vie 
en dépend, gageons qu’un millésime se terminant par ‘’vingt’’ ne peut qu’être 
propice à notre si légitime démarche de demande d’AOP pour les blancs. A 
défaut d’étrennes, nous sommes preneurs d’un message réconfortant tant il 
est vrai qu’une sourde attente est particulièrement insupportable… 

 
 
 

… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons besoin de 
toute votre énergie, de votre savoir, de vos opinions mais aussi et 
surtout de vos idées. Cette lettre d’information est faite pour cela 
alors n’hésitez pas à faire part de vos avis, propositions, remarques, 
idées… tout est bon à prendre pour autant que cela puisse contribuer 
à promouvoir nos grands vins et l’attractivité de notre belle région. 
 
Adieu aimables facteurs qui nous avez accompagnés durant toutes 
ces années, il fallait bien vous faire une petite infidélité à l’entrée de 
la décennie et mettre à l’honneur celui qui personnifie le passage 
d’un cycle à l’autre. Celui qui scrute le passé et l’année qui se meurt 
tout en faisant face à l’avenir et aux promesses qu’il porte, celui qui 
regarde hier et demain, ce bifrons, Dieu romain du passage et des 
portes, des choix, des commencements et des fins,: Janus dont le temple, situé sur le forum de Rome 
était rituellement ouvert en temps de guerre et fermé en temps de paix… alors, de grâce laissons son 
nom au mois de Janvier et fermons le temple pour une éternité ou deux. Quoiqu’il en soit, troubles ou 
pas, promesses de disette ou de prospérité, optimisme ou non, laissez-moi vous souhaiter à tous une 
merveilleuse année 2020 et un aussi joli millésime que les deux précédents… 
 


